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(4)Avant-propos


À un moment où je croyais mourir à petit feu à cause d’une
 maladie immunitaire, j’ai lancé un projet d’écriture qui pourrait me
 servir de testament intellectuel. J’espérais y joindre deux attraits
 de ma pensée : (a) ma connaissance de l’histoire de la pensée, (b)
 mon intérêt pour tout ce qui touche à l’interaction entre pensées et
 gestes.   J’ai   voulu   centrer   mon   attention   sur   les   manques
 théoriques qui empêchent la plupart de mes collègues de proposer
 une théorie capable de véhiculer le savoir-faire qu’ils ont, quand ils
 pratiquent une forme de psychothérapie qui inclut des méthodes
 corporelles, ou quand ils analysent en détaille – image par image


— chaque geste visible sur un film. En effet, une des principales
 critiques   faites   aux   approches   psychologiques   qui   intègrent   le
 corps dans leur démarche est leur manque de cadre théorique. Or
 ce   cadre   est   important,   puisque   la   plupart   des   experts   en   la
 matière admettent que l’inclusion du corporel dans les dynamiques
 psychiques, ou des dynamiques psychiques dans les dynamiques
 physiologiques, requiert d’importantes reformulations des théories
 actuellement   disponibles   en   psychologie.   Je   me   suis   dit   qu’en
 reprenant l’historique  des enjeux  qui se sont élaborés autour  de
 cette   problématique   de   siècle   en   siècle,   certaines   questions
 deviendront plus claires. 


J’ai   écrit   cet   ouvrage   en   pensant   à   l’ensemble   de   mes
 collègues   « psy »,   c’est-à-dire   à   tout   ceux   qui   s’occupent
 professionnellement de la psyché humaine, et incluent dans leur
 démarche   les   connaissances   scientifiques   sur   la   psyché   qui
 commencent à former un savoir consistant. Le domaine « psy » est
 constitué par l’ensemble des milieux qui cherchent à comprendre
 comment   fonctionne   un   organisme   humain   (philosophie,
 psychologie, psychothérapie, psychiatrie et neurologie d’une part ;
 et certaines branches de la théologie, des sciences sociales, etc.). 


Je   me   suis   lancé   dans   ce   projet   en   pensant   lutter   contre   la
mort, sans penser éditeur. Ayant terminé une première version en
anglais   du   tout,   je   me   suis   mis   à   chercher   un   éditeur.   J’ai   cru
pendant   un   instant   en   trouver   un   à   Paris,   ce   qui   explique   ce
premier  volume   en   Français,   mis   au   propre  avec   l’aide   de   Jean-
Marie  Baron. Mais les éditeurs  me  disent  tous  que  ce projet  est
invendable,  que  personne  ne  s’intéresse  à  un  ouvrage  qui  mêle
trop   les   genres.   J’ai   beau   leur   expliquer   que   ce   « mélange »   se
retrouve   dans   la   pensée   de   nombreux   psychologues   et
psychothérapeutes, et qu’ils animent leurs discussions informelles
lors des colloques… ils n’arrivent pas à croire à une œuvre qui relie
les pensées des grands philosophes à la compréhension d’individus
particuliers.   De   guerre   lasse,   je   mets   cet   écrit   sur   l’Internet   en
espérant qu’un jour un éditeur m’aidera  à publier ce texte, et à
terminer   le   reste.   La   maladie   ayant   faibli   j’ai   devant   moi
suffisamment d’années pour poursuivre mon œuvre de façon plus
réaliste.



(5)A. Propositions épistémologiques


La difficulté réside dans la pauvreté du vocabulaire pour
 traduire  ce que nos mains, nos bras, notre  buste ressentent.


(André Bullinger, 2004 p.10).



(6)A.a. Projet de base


Je   passe   un   certain   temps   à   explorer   par   écrit,   dans   des
 discussions avec des collègues et amis, les implications théoriques
 de ce que je découvre en tant que chercheur et psychothérapeute.


Le   mot   « découverte »   est   à   prendre   ici   dans   son   sens   banal,
 comme quand je découvre un paysage que je n'avais jamais vu, ou
 que certains aspects d'un roman que je connais bien deviennent
 soudain saillants alors qu'avant je les avais ignorés. Ces échanges
 m’ont ainsi permis de découvrir ce que mes pensées ont d’utiles
 pour   certains   de   mes   collègues,   et   pour   des   psychologues   et
 psychothérapeutes en formation. Certains m’ont même encouragé
 à publier ce que j'avais mis en forme. 


L'on m'a souvent reproché mon besoin de présenter ma pensé
 en parlant d'autrui. J'ai besoin de confronter ce que je pense avec
 ce que j'ai lu et vécu. La théorisation, comme la recherche, est une
 œuvre collective qui requiert une certaine culture. Afin de rendre
 plus digeste cette façon de penser, j'essayerai de décrire ce que
 j'ai compris chez ceux que je cite, et vous expliquerai pourquoi j'ai
 besoin de me référer à eux ; ou, pour être plus exact, l'image que
 j'ai   construite   d'eux   en   moi   et   ce   que   cette   image   active.


J'essayerai  de  faire  en  sorte  que  vous  n'ayez  pas  besoin  de  lire
 tous ceux que je mentionne pour me lire. Je ne prétends à aucun
 moment expliquer les philosophes et savants que j’évoque, même
 si je propose à certains moments des mises au point. Cela dit, si
 mes   commentaires   suscitent   des   envies   de   lectures   et   de
 relectures, je serai ravi. 


Étant  obligé  de  choisir  quelles  étapes  de  la  pensée  humaine
 j’approfondirai, je me suis centré sur les penseurs qui sont le plus
 souvent   cités   en   psychologie :   Platon   et   Aristote,   Descartes,
 Spinoza   et   Leibniz,   Hume   et   Smith,   Kant   et   Hegel,   Lamarck   et
 Darwin.   Autrement   dit   c’est   surtout   sur   l’histoire   de   la   pensée
 humaine que je me concentrerais pour parler des fondements de la
 théorie en psychologie. Ce premier volume est consacré à montrer
 comment   le   psychologue   d’aujourd’hui   continue   à   dialoguer,
 parfois sans le savoir, avec la pensée de Platon.


J’aurais   aussi   aimé   que   ce   parcours   soit   semé   de   longues
citations,   afin   de   pouvoir   aider   le   lecteur   à   entrer   dans   divers
façons de penser à travers des textes choisis. Les restrictions des
droits d’auteurs et de traducteurs m’ont empêché d’aller jusqu’à
là. 



(7)A.b. Épistémologie et psychologie


Préciser une pensée est une chose, vérifier sa pertinence une
 autre.   Ce   livre   se   veut   plus   un   aiguiseur   de   concepts   qu'une
 proposition de vérités. Cette distinction à son importance pour un
 psychologue.   En   tant   que   psychothérapeute,   j’ai   notamment   le
 devoir de comprendre comment une personne pense. S’intéresser
 à   la   pertinence   de   cette   pensée   est   déjà   une   autre   étape.   Se
 demander   si   les   conclusions   auxquelles   un   individu   arrive   sont
 scientifiquement défendables est rarement un débat utile dans ce
 cadre. La clarté de pensée du psychothérapeute  n’est pas liée à
 des critères de vérité, mais à une capacité de donner un contour
 aussi explicite et communicable que possible à des sentiments qui
 ont tendance à s’éparpiller à force d’être flous. Mon but n'est donc
 pas de vous proposer de penser comme moi, mais de faire en sorte
 que   la   lecture   de   cet   ouvrage   vous   permette   d’aiguiser   votre
 outillage théorique, en le rendant plus explicite, et en vous aidant
 à   situer   ce   que   vous   pensez   dans   le   contexte   de   ce   qui   s’est
 discuté en Europe au temps où la philosophie inspirait la science.


La théorie en psychologie est jeune. Elle n'a que 130 ans. C'est
 donc une théorie en devenir, pas encore adulte parce qu'elle n'a
 pas   eu   la   chance   de   trouver   des   formulations   suffisamment
 robustes pour être partagées par l'ensemble de ceux qui étudient
 les phénomènes  « psy ». Cela  dit,  le travail  est maintenant  bien
 avancé,   et   certaines   grandes   lignes   s'amorcent   lentement   mais
 sûrement.   Dans   ce   premier   volume,   je   montrerai   comment   les
 questions   de   Platon   hantent   et   inspirent   les   psychologues   du
 vingtième  siècle, et les aide à mettre en forme  la psychologie  à
 venir. Ce dialogue entre psychologie et philosophie, amorcé dès le
 début,   est   en   train   de   mener   à   des   formulations   proprement
 psychologiques,   auxquels   les   philosophes   n'ont   pas   pensé.   Ces
 thèmes   seront   repris   sous   d’autres   points   de   vus   dans   d’autres
 volumes.


Je présenterai les questions du psychologue que je suis en les


« fuguant »   comme   en   musique ;   c'est-à-dire   en   les   présentant
brièvement, puis en les reprenant dans des contextes différents qui
me   permettront   d'expliciter   les   diverses   facettes   des   grands
concepts de la psychologie. J’espère que la répétition variée d'un
thème finira par rendre digestes, voire familières, des notions qui
ne   peuvent   être   comprises   qu’une   fois   qu’on   utilise   plusieurs
points de vus pour les explorer. Je consacre ce premier volume à
l'épistémologie en sachant que c'est le sujet le plus difficile pour
certains, apparemment le plus éloigné de ce qui se pense dans une
pratique. Pour aborder ce sujet j'ai recruté l'aide d'un des auteurs



(8)les plus charismatiques de tous les temps : Platon. 


La   question  centrale   de  l'épistémologie  est  la  connaissance ;
 comprendre comment il est possible de comprendre. La question
 est académique  de  prime  abord,  mais  devient  plus  centrale  dès
 que   l'on   se   demande   comment   un   patient   peut   se   comprendre,
 comment  un   thérapeute  peut  comprendre  son   patient,   et  quelle
 est la valeur des savoir-faire et des thérapies proposées. Tout cela
 fait   partie   du   domaine   de   l'épistémologie.   Ces   questions   sont
 importantes pour comprendre ce dont on parle quand on parle de
 psyché, ce que l'on peut prétendre quand on se présente comme
 expert de la psyché, et d’un point de vue éthique quand l'on se
 présente à un patient comme une personne qualifiée pour l'aider.


Le   praticien   applique   souvent   des   modèles   réinventés   dans   le
 présent, sans se rendre compte à quel point ces notions ont déjà
 été polies et travaillées par d’autres. 


Si   j’étais,   aujourd’hui,   psychothérapeute  platonicien,   quels
seraient   les   enjeux   qui   attireraient   mon   attention ?   Pour   quelle
société en devenir est-ce que je me bâterais ? Pour de nombreux
collègues,   Socrate   est   notre   ancêtre,   la   figure   mythique   la   plus
souvent citée dans la littérature psychologique. Ce texte va donc
explorer certaines discussions socratiques, leur impact sur Platon,
le plus connu de ses « patients », et la façon dont ces discussions
peuvent être « revisitées » aujourd’hui, lorsque je mets les lunettes
que   j’ai   l’habitude   d’utiliser   quand   je   travaille.   Je   montrerais
notamment que Socrate ne s’intéressait ni à la vie affective, ni aux
particularités des individus, et n’acceptait comme élèves que des
personnes qui ont envie d’apprendre à exploiter les trésors qui se
cachent dans toutes les âmes humaines, et de les utiliser ensuite
pour  que se forme  un monde  de sages capables de comprendre
comment vivre dans l’Univers qui nous entoure. Cette démarche ne
s’adressait alors qu’aux élus prêts à entreprendre un tel voyage. La
psychologie   d’aujourd'hui,   plus   démocrate   que   l’Académie   de
Platon, essaye bien sûr d’élargir le cercle des élus le plus possible.



(9)A.c. La connaissance sème des questions explicites


Figure 1 : Un cercle représente peu de connaissances, et l’autre
 beaucoup. Chaque point de ces circonférences est une question, un
 point de rencontre avec l’inconnu.


La connaissance est une activité étrange. Plus on sait, plus on
 répond à un grand nombre de questions, plus on a l’espoir que les
 questions  vont  devenir  moins  nombreuses, et que  le  nombre de
 défis va diminuer. Or c’est toujours  le contraire qui se passe. Le
 professeur Wermus, chez qui j’étais censé devenir bon en logique,
 utilisait   la  figure   1  pour  nous   expliquer   cela.   Il   dessine   un   petit
 cercle   qui   représente   peu   de   connaissances,   et   un   grand   cercle
 pour représenter plus de connaissances. L’espace qui entoure ces
 cercles est théoriquement infini, puisqu’il représente ce qui n’est
 pas connu. Voilà un cas ou un dessin remplace un long discours,
 car il devient tout de suite apparent que la circonférence du petit
 cercle à peu de points de contact avec ce qui l’entoure, et que le
 grand   cercle   est   en   contact   avec   un   plus   grand   nombre   de
 phénomènes inconnus.


Pensez à un jeune patient dépressif, fraîchement sorti d’un long
 séjour en psychiatrie, et qui n’a comme compétence manifeste que
 son travail. Il n’a que des relations brèves avec des femmes qu’il
 dédaigne,   et   quelques   compagnons   avec   lesquels   il   passe   son
 temps   à   rigoler   en   picolant.   Cette   personne   a   néanmoins


Un peu



beaucoup



(10)d’importantes ressources que deux ans de thérapies ont rendues
 manifestes.   Il   est   maintenant   plein   d’espoir,   a   rencontré   une
 femme qui va bientôt accoucher d’un enfant de lui, et son avenir
 professionnel   est   transformé   par   de   nouvelles   perspectives.   Cet
 homme   n’a   pas   moins   de   préoccupations,   mais   bien   plus   au
 contraire. Il peut maintenant faire face à un plus grand nombre de
 défis, alors qu’avant il pouvait à peine en gérer un ou deux.


En informatique  on observe  un phénomène  similaire. Plus les
 technologies sont au point, plus une machine peut répondre à un
 grand   nombre   de   questions,   et   plus   elle   sollicite   des   besoins.


Quand   un   politicien   fait   croire   que   ses   réformes   vont   réduire   le
nombre  de  problèmes,  il ne  faut  bien  sûr jamais  le  croire. Si sa
réforme est utile, on peut espérer qu'il deviendra possible de gérer
un plus grand nombre de problèmes de façon explicite.



(11)B. Harmonies et dissonances mises en dialectiques


Ayant   décrit   quelques   concepts   clefs   auxquels   je   fais   sans
 cesse référence, en guise d’apéritif, il est temps d’aborder le menu
 du   jour,   qui   est   composé   de   questions   soulevées   par   Platon,
 souvent   discutées   depuis,   qui   m’aideront   à   situer   un   certain
 nombre   de   questions   sur   le   statut   épistémologique   de   la
 psychothérapie.   S’interroger   sur   le   statut   épistémologique   d’un
 système de connaissance implique pour moi, de s’interroger sur la
 nature   et   la   pertinence   d’une   série   d’affirmations.   Comme   hors-
 d'œuvre, je vous propose  de pénétrer dans le monde  de Platon,
 avec une discussion sur les notions d’harmonie  et de  dialectique
 qui influence l’ensemble  des théories  sur la connaissance. Ayant
 présenté ces questions, je me sentirai plus à l’aise pour aborder un
 certain   nombre   d'interrogations   sur   ce   que   c’est   qu’avoir
 l’impression - voir la prétention - de savoir. 


Nous   changeons   donc   de   domaine,   de   genre   de   discussion.


Dans le domaine précédent, je résumais une partie de ma théorie,
 afin d’introduire un vocabulaire. Je vous propose maintenant d'aller
 visiter l'antique république d'Athènes. Les citoyens de cette noble
 cité   aimaient   organiser   leurs   argumentations   philosophiques   en
 fonction du schéma dialectique. 


J'ai décrit comment les atomes d’une molécule d’eau attisent
 ou   éteignent   les   flammes   selon   qu’elles   sont   dissociées   ou
 associées.   La   dialectique   applique   ce   schéma   à   toutes   sortes
 d'organisations,   comme   l'organisation   de   propositions   logiques,
 d'observations,   etc.   Il   est   par   exemple   possible   de   situer
 dialectiquement la relation entre un lecteur et cet ouvrage, de la
 façon suivante : 


Mouvement   dialectique   I :   Cet   écrit   est   une   organisation   qui   relie
 certains   éléments   de   la   pensée   de   Platon   avec   certains   éléments
 théoriques   de   la   pensée   du   psychologue   que   je   suis.   Ce   que   mon
 éditeur a publié est la synthèse qui émerge de cette organisation.


Mouvement   dialectique   II :  Le   deuxième   mouvement   dialectique   est
 celui   qui   se   forme   entre   ce   texte   et   le   lecteur.   De   ce   mouvement
 émergera une autre synthèse qui est votre façon de ressentir ce texte.


Voilà  grosso  modo   ce  que   recouvre  le  terme   de   dialectique :
une   organisation   de   deux   éléments   distincts   qui   produit   une
nouvelle totalité. Cette façon de décomposer une réalité multiple
en   couples   d’éléments   permet   à   la   pensée   consciente   de
fonctionner   de   façon   confortable ;   mais   dans   la   réalité



(12)nonconsciente2  de notre être, il existe une capacité de créer des
 phénomènes   d’émergence   à   partir   d’un   plus   grand   nombre
 d’éléments. C’est ce que le structuralisme du XXe siècle a essayé
 de cerner. Cette démarche fut à la fois d’une créativité immense,
 mais utilisait des formes de raisonnement complexes, notoirement
 difficiles à saisir. 


2 L’inconscient Freudien est composé de représentations qui ont été conscientes,
et qui ne peuvent plus le devenir pendant un certain temps. Le  nonconscient
regroupe   des   mécanismes   qui   influencent   et   régulent   le   contenu   de   la
conscience,  mais  ils  ne  peuvent  pas  être appréhendés  par  la  conscience,  ou
explorés de façon explicite par introspection (Heller 2004).  



(13)B.a. Le Banquet de l'harmonie


Le Banquet de Platon décrit une rencontre qui est la deuxième
 d'une  série  de fêtes organisées par le richissime  poète  athénien
 Agathon,   pour   célébrer   le   prix   littéraire   qu'il   vient   de   gagner.   Il
 s'agit   d'un   prix   prestigieux   décerné   à   la   meilleure   tragédie   de
 l'année   416   avant   Jésus-Christ.   Ce   banquet   est   animé   par
 d’illustres   Athéniens   comme   Socrate,   Alcibiade   (le   général)   et
 Aristophane   (l’écrivain).   Le   premier   banquet   avait   été   tellement
 somptueux que les convives préfèrent, cette fois, boire et manger
 moins, et passer plus de temps à présenter leurs hommages au
 dieu de l'amour, Éros. Ce qui s'est dit cette soirée-là fut tellement
 extraordinaire   que   plusieurs   auteurs   essayèrent   d'en   décrire   la
 teneur.   C'est   ainsi   qu’outre   Platon,   les   lecteurs   d'aujourd'hui
 peuvent aussi consulter la version écrite par Xénophon. 


Le premier orateur s'appelle Phèdre. Il présente Éros comme un
 des plus anciens et puissants  dieux. Éros donne  aux humains  la
 possibilité   de   s'aimer   entre   eux,   et   ainsi   de   vivre   ensemble   un
 sentiment   paradisiaque   et   réparateur   dans   un   monde   parfois
 difficile à supporter. 


Le second orateur, Pausanias, distingue deux formes d'amours.


La première est un amour entre deux âmes, qui est sans doute ce
 dont Phèdre parlait. La seconde est une attirance entre corps qui
 souvent mène à une déchéance de l'âme. 


Le troisième orateur est le médecin  Éryximaque. C'est sur ce
discours que je vais me concentrer pour présenter une discussion
qui   s'interroge   sur   l'utilité   de   situer   l'homme   dans   un   univers
harmonieusement   construit.   Phèdre   avait   présenté   Éros   comme
l'un des plus anciens et plus puissants dieux de l'univers. Croire
qu'il   ne   s'occupe   que   des   sentiments   amoureux   des   individus
humains n'est pas, par conséquent, lui rendre justice. Le sentiment
amoureux   n'est   manifestement   qu'une   expression   humaine   de
forces   fondamentales   qui   règlent   les   relations   entre   toutes   les
organisations qui existent dans l'univers : cailloux, bijoux, choux,
hiboux, genoux, poux, etc. C'est à propos de tous les éléments de
l'univers,   et   de   toutes   leurs   relations,   que   l'on   peut   distinguer,
comme Pausanias, des rapports étroits forts entre des entités qui
peuvent   être,   soit   constructives   grâce   à   l'influence   d'Éros,   soit
destructives parce qu'animées par Chaos, dieu du chaos né juste
avant   Éros.   Phèdre   avait   déjà   signalé   que   la   naissance   d'Éros
réparait les dégâts, causés par son aîné. En médecine Éros est la
force qui règle une attirance constructive entre les éléments d’un
corps, et à la santé ; alors que Chaos dérègle les attirances et les
plaisirs du corps, et engendre la maladie. Cette perspective montre



(14)que   les   forces   constructives   et   destructives   de   l'amour   humain
 sont   animées   par   un   ensemble   de   forces   universelles   tellement
 puissantes   que   l'on   peut   maintenant   comprendre   l'importance
 d'Éros, qui est un des principaux dieux de la médecine.3  Éros est
 donc   non   seulement   le   dieu   de   l'amour,   de   l'attirance   entre
 atomes, mais aussi de la guérison.


Jusque-là,   le   discours   d'Éryximaque   suit   un   chemin   que
 j’emprunte   souvent.   Il  développe   maintenant   une   opposition   qui
 m’est plus étrangère, mais qui a une telle influence sur la plupart
 des penseurs que je ne peux l'ignorer. Pour Éryximaque, le devoir
 du médecin est de renforcer un état d'harmonie entre les éléments
 du corps, de faire naître un état d'amour et de concorde dans un
 organisme déchiré par des relations discordantes. Cette tâche est
 difficile   dans   la   mesure   où   il   existe   dans   un   organisme   de
 nombreux   éléments   qui   subissent   des   influences   contradictoires,
 comme le froid et le chaud, l'amer et le doux, l'humide et le sec. Il
 n'est pas possible d'envisager que le sang devienne sec comme un
 os,   ou   les   os   fluides   comme   le   sang.   C'est   pourquoi   il   faut   une
 expérience énorme avant que le médecin ne devienne capable de
 rendre tous les éléments dissemblables de l'organisme amoureux
 les uns des autres. 


3  Il   n'est   pas   impossible   que  Freud  eût   notamment   cette   discussion   en   tête
quand il distingua dans la libido les forces d'Eros et Thanatos. Dans Au-delà du
principe   du   plaisir  Freud   (1920,   p.106f)   cite   ce   qu'Aristote   raconte   dans  Le
Banquet  de   Platon.   C'est   Heinrich   Gomperz,   spécialiste   de   l’époque   sur   la
pensée grecque, qui avait attiré son attention sur ce passage. 



(15)B.b. Le Sacre du Printemps


Ce qui est contraire est utile et c'est de ce qui est en lutte
 que naît la plus belle harmonie ; tout se fait par discorde. 


S'il n'y avait pas d'injustice, on ignorerait jusqu'au nom
 de la justice. 


Bien et mal sont tout un. Les médecins taillent, brûlent,
 torturent de toute  façon et, faisant aux malades un bien qui
 ressemble à une maladie, ils réclament une récompense qu'ils
 ne méritent guère. 


C'est la maladie qui rend la santé agréable ; le mal qui
 engendre le bien ; c'est la faim qui fait désirer la satiété, et la
 fatigue le repos. 


Le plus bel arrangement est semblable à un tas d'ordures
 rassemblées au hasard. 


C'est la maladie qui rend la santé agréable ; le mal qui
 engendre le bien ; c'est la faim qui fait désirer la satiété, et la
 fatigue le repos. 


Ce qui est contraire est utile et c'est de ce qui est en lutte
 que naît la plus belle harmonie ; tout se fait par discorde.


Éryximaque prolonge cette vision en l'appliquant à la musique,
 qui elle aussi naît de la mise en harmonie de l'aiguë et du grave.


C'est l'accord établi entre l'aigu et le grave qui crée l'événement
 musical, en dépassant l'opposition initiale4. La création de l'accord
 musical   est   donc   une   autre   façon   d'honorer   Éros.  Éryximaque
 recherche tellement l'harmonie entre tous, qu'il essaye d'inclure la
 pensée d'Héraclite dans la sienne :


Ainsi   que   veut   aussi   le   faire   entendre   Héraclite,   en   dépit   de   la
 forme défectueuse dans laquelle il s'exprime : l'unité, dit-il en effet, se
 compose en s'opposant elle-même à elle-même, tout comme l'accord
 de l'arc ou celui de la lyre. Or il est d'une complète inconséquence de
 dire   qu'un   accord   est   une   opposition,   ou   qu'il   est   constitué   par   des
 oppositions   qui   n'ont   pas   disparu.   Ce   que   sans   doute   il   voulait   dire
 cependant,   c'est   que,   d'une   opposition   antérieure   de   l'aiguë   et   du
 grave, puis de leur conciliation ultérieure, l'art musical fait un accord.


(Platon, Le Banquet, 187a&b, traduction de Léon Robin, p.713)


Il existe dans la pensée d'Héraclite une unité première et sous-
 jacente   aux  relations   conflictuelles  qui   caractérise  le   monde.  De
 même   les   taoïstes   parlent   d’un   principe   originel   (le   tao)   qui
 engendre   deux   forces   complémentaires   (le   yin   et   le   yang).   Ceci


4 Je vois ici naître la notion d'émergence, puisque certaines façons d'organiser le
grave et l'aiguë peuvent donner naissance à un accord musical. L'organisation
des éléments permet donc de créer un événement sonore qui propose à l'oreille
quelque chose qui n’est contenu ni dans l'aiguë ni dans le grave.



(16)étant concédé à  Éryximaque, Héraclite pense manifestement que
 l’œuvre de Chaos est aussi importante et cruciale pour le devenir
 de   l'univers   que   celle   d'Éros.   Pour   Héraclite,   c'est   la   dialectique
 conflictuelle   entre   Éros   et   Chaos   qui   permet   l'émergence   du
 sentiment amoureux, du désir, de la créativité, de la musique et
 qui   renforce   les   organismes.   La   musique   s'accommode   fort   bien
 des dissonances, et les différences de potentiel entre les charges
 positives   et   négatives5  peuvent   être   aussi   productrices   que   les
 paresses de l'harmonie. Bref, si Héraclite avait été thérapeute, il
 aurait parfois mis de l'huile sur les conflits intérieurs d'une âme,
 pour qu'elle se renforce et apprenne à mieux gérer les conflits de
 l'existence. 


Avant de devenir l'élève de Socrate, Platon avait suivi les cours
 de Cratyle, élève d’Héraclite. Plus tard, Platon écrivit un dialogue
 dans   lequel   il   imagine   Socrate   en   train   d'expliquer   à   Cratyle
 pourquoi   Héraclite   à   tort   et   Socrate   raison.   Dans   ce   dialogue,
 intitulé  Cratyle   ou   De   la   rectitude   des   mots,   Socrate   et   Cratyle
 discutent du sens des mots. Socrate  pense que les mots ont un
 sens, ou du moins que certains mots comme  beau  ou  bon  ont en
 un   sens   précis,   qui   n'est   pas   immédiatement   accessible   à
 l'entendement, mais qui peut être découvert. Le Socrate de Platon
 attaque   l'idée   qu'Héraclite   formule   en   écrivant   qu’on   ne   peut
 jamais se baigner deux fois dans le même fleuve. Si tout change et
 n’est qu’un flux perpétuel, il est impossible d'avoir des mots qui
 ont un sens, déclare Socrate :


Socrate : Mais il n'y a même pas de bon sens, Cratyle, à déclarer qu'il
 existe   une   connaissance,   si   toute   chose   se   transforme   et   qu'aucune   ne
 demeure !   (…)   Si   (…)   la   transformation   est   perpétuelle,   c'est
 perpétuellement qu'il n'y aura pas de connaissance, pas plus qu'il n'y aura,
 en partant de ce raisonnement, ni sujet pour connaître, ni objet pour être
 connu.(Platon, Cratyle, 440a&b, traduction de Léon Robin, p.689-690)


Nous ne savons pas ce que pensait Héraclite au juste, mais je
 dois   dire   que   ma   pensée   se   rapproche   plus   de   ce   que   je   viens
 d'esquisser   en   parlant   d'Héraclite   que   de   ce   que   décrit
 Éryximaque.   Le   problème   est   le   suivant.  Éryximaque   parle   bien
 d'une dialectique, mais d'une dialectique qui n'envisage que deux
 types   d'organisations   :   les   organisations   harmonieuses   et
 disharmonieuses.   Les   organisations   harmonieuses   favorisent
 l'émergence d'un état de santé, de bonheur, de plaisir et d'amour
 qui   mène   aux   dimensions   les   plus   sacrées   de   la   vie.   Les
 organisations disharmonieuses mènent à la haine, à la maladie, au
 chaos   et   à   la   destruction   de   tout   ce   que   les   humains   se   sont
 efforcés de créer. Autrement dit, Éryximaque associe l'harmonie au


« bien » et la discorde  au « mal ». Héraclite, par contre suppose
 que   les   mêmes   éléments   peuvent   être   organisés   de   multiples
 façons, harmonieuse et conflictuelle notamment ; que de chaque
 type d'organisation peuvent émerger des dialectiques créatrices et


5 Les électriciens remarquent, par exemple, que plus la différence de potentiel
entre  les  charges  positives  et négatives  est  forte, plus  l'énergie  produite  est
puissante.



(17)destructrices.   Il   y   a   chez   Héraclite   trois   distinctions   délicates   à
 manier :


a) Une organisation conflictuelle peut être créatrice.


b)   Une   organisation   créatrice   n'est   pas   forcément   constructive   (la
 maladie se construit aussi). 


c) Une organisation harmonieuse n'est pas forcément créatrice et pas
 forcément constructive.


d) Ceci implique qu'une organisation harmonieuse et créatrice peut être
 destructrice.


Les   démarches   de   Platon   et   d'Héraclite   sont   toutes   deux
 dialectiques,  puisque,   dans  les  deux   démarches,  les  philosophes
 s'interrogent   sur   la   façon   d'organiser   des   éléments   disparates.


Mais   Platon   recherche   une   dialectique   plus  cohérente  que   celle
 d'Héraclite,   dans   la   mesure   où   il   ne   considère   que   deux   types
 d'organisation,   l'une   créatrice   et   harmonieuse   (Éros),   et   l'autre
 destructrice et sans harmonie (Chaos).


Bien que  par  tempérament  je me sente  plus à l’aise avec la
pensée   d’Héraclite   que   celle   de   Platon,   mon   expérience   ne   me
permet pas d'éliminer une approche au détriment de l'autre. Elles
ont   toutes   deux   leurs   utilités   et   leurs   limites.   En   musique,   par
exemple, j'adore la recherche d'harmonie que j'entends dans  l'Art
de la Fugue de Johann Sebastian Bach, et je suis enthousiasmé par
le Sacre  du Printemps d'Igor  Stravinsky  qui ne  contient  que  des
dissonances. 



(18)B.c. L'harmonie de l'Univers



(19)B.c.I. Le bel immeuble et le désordre des chambres


La   position   platonicienne,   telle   qu'on   peut   la   lire   dans   son
 dialogue  Timée, est que l'univers est un tout cohérent, structuré
 par des lois mathématiques qui ne se contredisent pas, créé par un
 dieu   puissant   et   bon.   Ces   lois   sont   harmonieusement
 proportionnées,   liées   entre   elles   par   une   logique   rigoureuse,
 éternelle,   immuable,   cohérente   et   prédictible.   Elles   ne   sont   pas
 immédiatement   perceptibles   parce   qu'elles   règlent   les
 phénomènes   que   nous   percevons,   mais   elles   peuvent   être
 déduites de ce qui est observable autour de nous et en nous6. Nous
 verrons bientôt que, pour Platon, nous pouvons même apprendre à
 expliciter   l'intuition   innée   que   nous   avons   des   lois   qui   nous
 animent7.   Nous   avons   donc   là   un   modèle   qui   suppose   que   la
 multiplicité   apparemment   contradictoire   que   nous   percevons   est
 animée par des notions rigoureuses et peu nombreuses. Le lecteur
 reconnaît   sans   difficulté   l'influence   de   cette   pensée   sur   le
 Christianisme et la théorie scientifique actuellement en vogue. Je
 retrouve   cette   conception   dans   les   œuvres   de   Spinoza,   Newton,
 Leibniz, Hegel, Von Helmholtz ou François Jacob par exemple.


Ce courant peut être opposé à celui d’Héraclite, Hume, Marx,
 Darwin, et Minsky pour qui cette cohérence universelle ne rend pas
 compte de ce qui est observé. C'est manifestement à ce second
 courant que s'associe le plus souvent ma théorie. 


Esther   Thelen   et   Linda   Smith   ont   proposé   un   compromis   en
 utilisant le microscope comme métaphore8. Une même réalité peut
 être observée  avec  un grossissement  plus  ou  moins  fort.  Si l'on
 regarde les grandes lignes d'une structure, elles ressemblent à ce
 que   l'on   peut   s'attendre   d’une   approche   platonicienne,   et   c'est
 alors ce type de théorie qui est la plus utile. Si l'on augmente le
 grossissement   au   point   de   pouvoir   percevoir   toutes   les   petites
 variantes  qui personnalisent  chaque  élément, l'on  s'aperçoit que
 l'organisation universelle est souvent assez désordonnée9. Quand
 le   grossissement   est   au   maximum,   les   merveilleuses   grandes
 lignes   que   l'on   perçoit   en   regardant   l'univers   de   façon   globale,
 disparaissent.   La   réalité   vue   de   très   près   perd   sa   régularité,   sa
 cohérence,   devient   imprévisible,   et   ne   semble   suivre   aucune


6  Voilà   une   première   description   du   projet   scientifique   tel   que   l'explicitera
 Aristote, élève de Platon.


7 Et voilà une première description du projet philosophique tel qu'il s'explicitera
 pendant deux millénaires.


8 Thelen and Smith 1994, p.xvii


9  Le   terme   anglais   utilisé   par   Thelen   et   Smith   est   “messy”,   qui   est   plus
approprié.



(20)logique formalisable. Il est, par exemple, possible de prévoir qu'un
 humain   —   sauf   accident   —   a   deux   jambes,   mais   il   est   presque
 impossible   de   prévoir   les   contours   de   ses   empreintes   digitales,
 même   si   on   a   accumulé   sur   lui   un   épais   dossier   chimique,
 biologique, psychologique et sociologique.


Le   compromis   de   Thelen   et   Smith   est   utile   pour   la   pratique
 courante   du   psychologue,   mais   il   a   aussi   des   implications   plus
 profondes. Heisenberg (1930), au début du vingtième siècle, avait
 déjà montré que l'imagination humaine avait d'importantes limites,
 notamment   chez   les   physiciens   qui   travaillaient   avec   deux
 modèles contradictoires de la lumière. Certaines propriétés de la
 lumière ne peuvent être maniées que si l’on suppose qu’elle est
 composée de particules, alors que d’autres propriétés ne peuvent
 être maniées que si l’on suppose que la lumière est une onde. Pour
 Heisenberg10  la   difficulté   réside   dans   le   fait   que   les   humains
 n’arrivent   pas   à   imaginer   une   métaphore   qui   puisse   incorporer
 l’ensemble des propriétés de la lumière. Ils en utilisent alors deux
 qui sont disponibles à l’imaginaire humain en se rendant compte
 qu’elles   ne   sont   que   partiellement   adéquates.   Thelen   et   Smith
 supposent qu'il en va de même pour la capacité humaine de se
 représenter les dynamiques de l'univers, puisque ces dynamiques
 sont encore plus complexes que celles qui animent la lumière. 


Ayant   fait   ce,   pas   il   nous   reste   encore   une   distinction   à
 maîtriser.   Dans   le  Timée  de   Platon,   Dieu   crée   notre   univers   à
 l’image   de   l’univers   parfait   dans   lequel   il   vit   ;   et   peuple   notre
 univers  de dieux  « locaux » moins parfaits que les dieux de son
 univers   modèle,   et   ce   sont   ces   dieux   qui   créent   les   êtres   qui
 peuplent la planète  Terre. Les créatures ainsi créées sont encore
 moins parfaites, et mortelles. Cette vision est proche de celle des
 chrétiens   et   musulmans   qui   s’imaginent   un   Dieu   omnipotent
 omniscient et bon qui aurait néanmoins créé un monde dans lequel
 les misérables pêcheurs que nous sommes, existent. L’intelligence
 de   nombreux   enfants   est   capable   de   déceler   les   contradictions
 inhérentes   à   ce   modèle.   Le   fait   que   des   milliards   d’humains
 finissent   par   se   laisser   convaincre   par   les   arguments   souvent
 émotionnels de cette théorie demeure pour moi une preuve de la
 profonde   incohérence   du   fonctionnement   mental   humain.   La
 proposition de base peut être associée à celle de Thelen et Smith :
 les grandes lignes de l’univers sont pures et belles, alors que les
 détails sont parfois désolants. La seconde façon de comprendre la
 proposition   d'Heisenberg   (ou   de   Thelen   et   Smith)   est   que   la
 structure de l’Univers ne peut être appréhendée par les humains
 que   par   le   truchement   des   métaphores   relativement   simplistes
 qu’ils   arrivent   à   construire.   La   structure   réelle   de   l’univers   -
 multiple ou unique, cohérente ou chaotique - échappe à ce que les
 humains arrivent à s’imaginer. Les grandes lignes de l'univers sont
 apparemment   simples   et   régulières,   parce   que   les   humains
 observent les grands espaces avec des yeux de myope.


10 Heisenberg 1930, p.10)



(21)Je   suppose   donc   que   l'univers   n’est   probablement   ni
harmonieux   ni   totalement   désorganisé,   mais   composée   d’une
multiplicité   qu'il   ne   nous   est   pas   possible   d'expliciter   avec   nos
capacités mentales actuelles. J'ai, par contre, l'espoir que dans le
futur   nous   pourrons   mettre   au   point   des   métaphores   plus
constructives,   car   les   implications   politiques   de   celles   de   Platon
peuvent parfois être aussi dangereuses qu’elles ont été utiles. Les
implications politiques des métaphores héraclitéennes produisent
également un mélange parfois. Il est possible que tout outil soit
comme un scalpel qui peut sauver des vies quand il est manié par
un   bon   chirurgien,   comme   il   peut   en   mutiler   dans   d’autres
circonstances. Un des thèmes récurant de ma théorie est que les
humains sous-estiment souvent les limitations de leur imaginaire
et leurs conséquences. 



(22)B.c.II. Des patients qui souffrent de trop d’harmonie


Le   discours   d’Éryximaque   soulève   aussi   une   longue   série   de
 questions pour les psychothérapeutes, notamment celles-ci :


— Est-ce qu’un esprit sain fonctionne de façon cohérente ?


— Faut-il harmoniser les éléments conflictuels d’un vécu ?


— Faut-il vivre comme la cigale ou comme la fourmi de La Fontaine ?


—  Est-ce   que   la   clarification   d’un   conflit   vise   l’harmonisation   des
 éléments en conflit ?


Sur   ces   questions,   il   m’est   possible   d’esquisser   quelques
ébauches  de  réponses  qui m’accompagnent  utilement  depuis  de
nombreuses années dans ma pratique de psychothérapeute.



(23)B.c.II.i. Différence de potentiel et interaction


Le modèle suivant m’a été enseigné par Paul Boyesen, lorsque
 j’étudiais avec lui à la fin des années 1970. Je vous la restitue telle
 qu’il   existe   dans   ma   mémoire,   et   tel   que   je   l’utilise   dans   mon
 travail. Comme il se doit dans une section consacrée au  Banquet
 de   Platon,   il   s’agit   d’une   métaphore   de   certains   aspects   de   la
 relation amoureuse.


L’idée de base est qu’un courant électrique n’existe que s’il y a
 une différence de potentiel entre deux pôles de charges contraires
 (+ et — ). Si les deux pôles ont une charge identique, il n’y a pas
 de   courant   qui   se   crée   entre   les   deux   pôles,   si   les   deux   pôles
 s’opposent   trop   intensément,   il   peut   y   avoir   une   explosion   qui
 détruit   les   deux   pôles,   et   par   conséquent   une   annulation   de   la
 différence   de   potentiel   qui   créait   de   l’énergie.   Ce   mécanisme
 dépend aussi de la distance entre les deux pôles. 


Ce   modèle   électrique   est   bipolaire,   comme   l’amour   l’est
 toujours   chez   Paul   Boyesen.   Si   deux   personnes   tombent
 amoureuses l’une de l’autre c’est que quelque chose de fort s’est
 passé   (ou   s’est   construit)   entre   ces   deux   personnes,   et   que   ce
 quelque  chose a duré le temps de leur amour. Dans le cas d’un
 coup de foudre, deux personnes A & B tombent amoureuses l’une
 de l’autre sans se connaître vraiment. C’est de ce qu’ils étaient ce
 jour-là   qu’un   lien   amoureux   a   émergé.   Ce   modèle   est   surtout
 pertinent pour des couples fusionnels, où chacun aimerait qu’il n’y
 ait pas de conflit, pas de désaccord, pas de désillusions où chacun
 essaye   sans   arrêt   de   se   transformer   et   de   vouloir   transformer
 l’autre pour devenir harmonieux. Bref, ce sont des couples pour qui
 l'illusion intersubjective est particulièrement intense et nécessaire.


Un des problèmes, dans ces couples, est qu’à force de se triturer
 mutuellement,   ils   ressemblent   de   moins   en   moins   à   ce   qu’ils
 étaient quand ils sont tombés amoureux l'un de l'autre. Souvent la
 différence de potentiel diminue au fur et à mesure qu’ils s’habillent
 de   façon   de   plus   en   plus   similaire,   qu’ils   se   construisent   des
 idéologies   et   des   affects   communs,   et   qu’ils   se   mettent   à   se
 ressembler de façon parfois caricaturale. Très souvent, la première
 manifestation de ce nivellement des différences est une perte de
 l’excitation sexuelle. La morale de cette histoire, c’est que vouloir
 harmoniser  l’eau et la terre, ce n’est pas forcément  transformer
 une région en un océan de boue. Harmoniser l’eau et le feu un art
 difficile nous explique l’Éryximaque, parce qu’il s’agit de créer une
 entité qui ne dénature ni l’eau ni le feu, un accord harmonieux qui
 ne   peut   exister   sans   que   l'identité   de   chacun   demeure   intacte.


Voilà   donc   ce   qu’un   couple   fusionnel   qui   me   consulte   doit
apprendre   s’il   veut   sortir   de   la   boue   affective,   esthétique   et



(24)identitaire dans lequel il patauge…


Dans  le  domaine  de  la  biologie  cellulaire,  Henri  Laborit11  fait
 une critique similaire, préconisant qu’il serait bon qu’un équilibre
 statique  s’installe dans un système. Dans  le cas d’une  cellule, il
 n’existe qu’un équilibre statique : la mort. Cela dit, Laborit admet
 que l’équilibre dynamique d’une cellule oscille autour de certaines
 valeurs   chimiques,   et   que   s’en   éloigner   signifie   aussi   la   mort.


L’équilibre biologique est donc une lutte constante, une régulation
 incessante   dans   un   monde   qui   change   souvent   beaucoup.   L’on
 retrouve ici la discussion entre Socrate et Cratyle, mais avec une
 conclusion   différente   de   celle   que   Platon   a   proposée.


Effectivement, si tout change tout le temps, il n’est pas possible
 d’exister ; mais si rien ne change nous n’existons pas non plus. À
 cela   s’ajoute   le   temps,   les   multiples   temps.   Le   problème   est   la
 rapidité  des  changements  que  nous  visons,  et  les  rythmes  dans
 lesquels il est possible de vivre. Les cellules d’un individu vivent
 moins longtemps que l'organisme qui les contient, et pendant des
 millions   d’années   les   environnements   socioculturels   survivaient
 aux individus qui les animaient. Une des questions qui se posent
 depuis le début du XXe siècle aux humains, c’est de savoir s’il est
 possible  de  vivre dans  un environnement  social qui change  plus
 vite qu’une vie humaine. Il y a dans cette discussion trois thèmes
 sous-jacents :


— Le premier est que les liens qui se construisent à partir d’éléments
 (l’accord  musical, le couple) a besoin  de  maintenir intactes certaines
 particularités   pour   exister.   L’identité   et   le   dynamisme   sont   les   deux
 particularités que nous venons de mentionner. 


—  Le   deuxième   thème   porte   sur   le   type   de   relations   qu’il   serait
 souhaitable  d’établir  entre  ces  éléments : harmonieuses,  dissonantes
 ou autres. La plupart des psychothérapeutes, me semble-t-il, pensent
 qu’il est souvent souhaitable de soutenir une diversification des  types
 de relation. Plus un individu peut vivre de rapports de types différents
 plus   il   est   affectivement   fort.   Cette   remarque   implique   un   certain
 nombre   de   limitations   qui   vont   de   soi   pour   le   praticien :   une
 diversification   ne   veut   pas   dire   une   multiplication   qui   mène   à   la
 dispersion,   un   grand   nombre   de   types   de   relations   n’est   pas   une
 multiplication du même type de relation (il n’est pas nécessaire d’avoir
 plus d’un amant), etc.


—  Par éthique  professionnelle, les psychothérapeutes  ont tendance  à
 défendre  l’intégrité  du  potentiel  d’un  individu,  et à supposer  que  les
 seules   relations   sociales   constructives   sont   celles   qui   renforcent   le
 potentiel individuel. Cette éthique n’est pas toujours celle d’un Platon
 quand il pense politique. Les chefs religieux et idéologiques entraînent
 souvent les individus dans une soumission qui fait fi de leur potentiel
 réel (comme exiger qu’un peintre doué ou un bon boulanger serve de
 chaire à canon  dans  une  guerre). L’histoire nous  montre que ce type
 d’irrespect est fréquent, et n’a jamais empêché l’humanité de proliférer.


La formulation du psychothérapeute est par conséquent biaisée par le
 point   de   vue   individualisé   qui   caractérise   sa   pratique   et   ses
 préoccupations professionnelles.


La dernière remarque me ramène à la distinction de Thelen et
 Smith. S’il est vrai que l'historien s’attache à la complexité du lien


11 Laborit 1968, pp.66-74.



(25)entre individu et société, le psychothérapeute se concentre surtout
sur   les   besoins   de   son   patient.   Il   n’oublie   généralement   pas,
cependant,   de   situer   les   dynamiques   individuelles   dans   les
dynamiques sociales existantes. 



(26)B.c.II.ii. Relaxation


Lors   de   ma   formation,   j’ai   appris   un   grand   nombre   de
 techniques  de   massage,   de  méditation  et  de   relaxation,   qui  ont
 pour   but   de   créer   une   impression   d’harmonie   intérieure   chez   le
 patient. J’ai moi-même pu apprécier le plaisir réparateur que ces
 états peuvent procurer. Ils s’associent souvent à une impression de
 relaxation   psychophysiologique   profonde,   d’être   comme   nettoyé
 de l’intérieur,  d’être en paix avec soi et ce qui nous entoure, et
 finalement une impression puissante d’unité  intérieure. Quand je
 pratique un de ces exercices, je me sens comme un navigateur qui
 sort des tempêtes de la vie et trouve un port tranquille où je vais
 pouvoir me reposer et reprendre des forces. J’essaye de faire en
 sorte que mes patients puissent découvrir de tels ports en cours de
 thérapie,   non   seulement   parce   que   les   moments   de   paix   qu’ils
 procurent sont agréables, mais aussi parce qu’ils ont un puissant
 effet   réparateur   sur   les  blessures   de  l’âme,  et  qu’ils  permettent
 parfois de retrouver la force de vivre, de sentir à nouveau en soi la
 sève de la vie.


Cela dit, pour la plupart des gens, un port est une escale, non
 un but. Un endroit où décharger et recharger des marchandises.


Ces états d’harmonie intérieure soignent la conscience, et calment
 les turbulences physiologiques ; mais ce ne sont pas des états qui
 permettent   d’affronter   les   complexités   de   la   vie   de   façon
 satisfaisante.   Les   personnes   qui   aimeraient   passer   leur   vie   en
 demeurant dans cet état, se protègent non seulement de l’anxiété,
 mais   aussi de  toutes  les  pulsions  créatives   qui   nous  permettent
 d’exister12. Lorsque les sages parlent d’une vie de méditation, ils
 parlent souvent d’un parcours de fin de vie, dans un lieu protégé,
 un monastère. Lorsqu'une personne médite, elle perd souvent une
 partie   de   ses   défenses   réflexes.   La   venue   d’événements
 intempestifs   peut   la   blesser   profondément,   la   faire   sursauter,
 l’irriter. 


Avec   certaines   substances   comme   les   tranquillisants,   il   est
 possible de créer une impression de tranquillité pour la conscience,
 sans que cette impression soit soutenue par un état physiologique
 approprié. Ces substances permettent de protéger une conscience
 qui   ne   peut   plus   fonctionner,   qui   serait   comme   une   barque
 entourée   de   vagues   tumultueuses.   Le   tranquillisant   permet   de
 calmer les vagues autour de la barque, qui peut ainsi avancer plus
 ou moins normalement ; mais la substance ne peut pas maîtriser
 les   causes   de   la   tempête,   les   vents   et   les   marées   au-delà   de


12  L'exemple   d'Homère,   dans   son   récit   sur   le   séjour   d'Ulysse   chez   Circée,
demeure un bon exemple de ce qui se passe lorsqu'on s'éternise dans un port.



(27)quelques mètres. Ceci est bien montré par une expérience que je
 retrouve dans ma mémoire, mais dont je n'arrive pas à trouver les
 références : 


Au milieu d'une cage à rat passe un courant électrique qui sépare
 le rat de sa nourriture. Lorsque le rat n'a pas faim, il préfère rester dans
 son coin plutôt que d'aller manger au-delà du courant. Lorsqu'il a une
 petite  faim,  il  supporte  un  petit  courant  mais  pas  plus,  et s'il  a  une
 grande faim, il va manger même si le courant est très fort. 


Si l'on injecte un tranquillisant au rat, le rat mange quelle que soit
 l'intensité du courant qui le sépare de sa nourriture. Il ne sent pas de
 douleur.   Mais   après   traversé   ce   courant   électrique   avec   insouciance
 pendant des semaines, ses organes dépérissent, et l’on voit apparaître
 des   troubles   comme   des   ulcères   et   une   pression   artérielle   élevée.


Autrement   dit,   il   ne   perçoit   plus   le   courant   comme   douloureux   au
 niveau   psychique,   mais   les   organes   sont   néanmoins   violemment
 agressés. 


Dans cette expérience on voit bien que ce sont les dynamiques
 conscientes qui sont protégées par les tranquillisants, mais pas les
 dynamiques nonconscientes de l'organisme. En psychothérapie, il
 est facile de voir que ce type de tranquillité est factice. Le rapport
 entre   conscience   et   respiration,   conscience   et   relaxation   ou
 conscience   et   rêve,   ne   fonctionne   pas   comme   chez   les   patients
 sans   tranquillisants.   Par   exemple   un   massage   ou   un   exercice
 relaxant   semble   avoir   moins   d’impact   sur   une   personne   sous
 tranquillisant   que   sur   une   personne   qui   ne   prend   pas   une
 substance qui vise les états de conscience. Il en va de même pour
 l’acte sexuel, à long terme. Au début, la libido est parfois réactivée,
 mais   cet   effet   dure   rarement.   Autrement   dit,   l’état   d’harmonie
 intérieure   requiert   une   cohérence   psychophysiologique   pour
 pouvoir restaurer un organisme et cet état d’harmonie intérieure
 ne peut être vécu que dans un environnement protecteur, apprécié
 et peu stimulant, comme un monastère. 


Je travaille en supposant qu’un citoyen a besoin d’une grande
 variété d’états d’âme pour survivre, ou même fonctionner. Ce but
 n’est toutefois pas toujours pertinent, dans la mesure où dans des
 environnements   en   crise,   c’est   parfois   une   seule   capacité
 appliquée   avec   entêtement   qui   permet   de   survivre.   Un
 psychothérapeute choisit en général une forme de psychothérapie
 avec laquelle son potentiel conscient et nonconscient arrive à avoir
 un effet bénéfique sur la plupart de ses patients. Ce critère n’est
 pas un critère de vérité, mais de commodité13. Certains travaillent
 bien quand  ils recherchent  une  harmonie  entre les éléments  qui
 leur   sont   présentés,   comme   le   propose  ÉRYXIMAQUE ;   alors   que
 d’autres sont plus efficaces quand ils soutiennent les tensions qui
 maintiennent  en vie  un organisme, comme  le propose  Héraclite.


Certains patients ont parfois besoin d’un style de thérapeute plus
 qu’un  autre, alors  que,  dans  d’autres  cas, cette  distinction  n’est
 pas   pertinente.   La   notion   de   dialectique   ne   cherche   pas   une
 harmonie   entre   plusieurs   éléments,   mais   plutôt   une   forme


13 Ceci est particulièrement bien illustré dans Stern, La constellation maternelle,
1995.



(28)d’association   qui   crée   une   propriété   émergente   utile.   Des
 dialecticiens comme Héraclite, Hegel et Marx n’ont aucune peine à
 penser   que   le   conflit   est   souvent   la   seule   issue   créatrice   à   un
 problème. Ce type de pensée dialectique avait déjà été développé
 en   Chine   et   au   Japon,   par   les   acupuncteurs,   notamment.   Mon
 professeur de massage chinois dans les années 1980, au Théâtre
 11 de Lausanne, était Hiroshi Nozaki. En nous enseignant la théorie
 des   éléments   utilisée   par   la   médecine   japonaise,   il   nous   avait
 donné l’exemple suivant : 


Si vous mettez du métal entre l’eau et le feu, l’antagonisme des deux
 éléments   peut   être   utilement   maîtrisé.   Le   métal   permet   de   réguler   la
 tension  qui  existe naturellement entre le feu et l’eau. C’est en maîtrisant
 cette   possibilité   que   les   humains   ont   pu   développer,   par   exemple,   l’art
 culinaire ou les machines à vapeur. 


Pour Hiroshi Nozaki, me semble-t-il, un médicament comme le
 métal   n’harmonise   pas   le   feu   et   l’eau,   mais   crée   de   nouvelles
 possibilités   constructives   entre   des   éléments   qui   demeurent
 antagonistes.   Une   fois   ceci   compris,   deux   types   de   théories
 peuvent encore être envisagés :


— L’harmonie fondamentale : Au-delà des polarités, il existe un principe
 unificateur sous- jacent qui lui serait harmonie immuable. 


—  Le   chaos   fondamental :   Il   n'y   a   aucune   harmonie   qui   se   cache
derrière la multiplicité des phénomènes, ce qui ne veut pas dire qu’il
n’existe  pas  des  mécanismes  variés  qui  tirent  les  ficelles  derrière  la
scène de nos perceptions. Ceci est ma position.



(29)A.a.a.1.1. Une famille parfaite 


Et en premier lieu connaissons où nous viendrons si nous
 lâchons la bride à nos colères et à nos impétuosités, car Dieu
 sera condamné incessamment. (Jean Calvin, 1560)


En Suisse romande, où le Calvinisme a toujours une influence
 importante,   même   chez   les   athées   et   les   catholiques   dont   la
 famille   habite   la   région   depuis   plusieurs   générations.   Calvin
 pensait   que   l’homme   ne   pouvait   maîtriser   sa   vie   qu’avec   une
 volonté   constamment   renforcée   par   la   foi.   La   foi   insuffle   des
 dynamiques   harmonieuses   dans   les   poumons   d’une   réalité
 chaotique.   De   nombreuses   familles   calvinistes   essayent   de   se
 construire   une   façade   aussi   harmonieuse   que   celles   qui   sont
 décrites dans certains comptes de fées (elle épousa son prince, ils
 eurent beaucoup d’enfants, et vécurent heureux jusqu’à la fin de
 leur vie, etc.). Apparemment tout va bien. Chaque membre de la
 famille   est   gentil,   efficace   et   responsable.   La   famille   est   le   seul
 jardin   qui   permet   à   un   enfant   de   grandir   heureux.   Chacun
 communique   harmonieusement,   et   négocie   rapidement
 d’éventuelles colères. 


Une personne qui a grandi dans une de ces familles vient un
 jour   me   voir.14  Il   me   raconte   que   malheureusement   il   y   a   une
 personne qui n’est pas en harmonie avec le reste de sa famille :
 lui. Il se sent anxieux, pas clair, ambivalent, coupable d’embêter
 tout  le monde  avec ses colères et ses crises de dépression. Il a
 épousé une femme merveilleuse. Il l’aime tendrement. Il y a deux
 ans, ils ont eu ensemble un enfant merveilleux, qui ne pleure pas
 trop la nuit et qui pendant un an leur a souri tous les jours. Mais
 voilà !   Depuis   que   cet   enfant   est   né,   mon   patient   est   devenu
 impuissant.   Il   a   des   érections   quand   il   se   masturbe,   quand   il
 fantasme, mais pas avec sa femme. Il ne comprend pas ce qui se
 passe. Il a appris, il y a deux semaines de cela, que cet enfant est
 probablement autiste. Le médecin qui lui a annoncé cette nouvelle,
 lui a conseillé d’entreprendre une psychothérapie, et lui a donné
 plusieurs adresses… dont la mienne. Il ne peut pas y avoir de liens
 entre   ses  dépressions,  son   impuissance  et   l’autisme   de   l’enfant,
 car l’autisme  est — selon  son médecin — un  trouble  génétique.


C’est   écrit   là-haut !   De   bons   parents   peuvent   créer   un   enfant
 autiste   et   plusieurs   autres   enfants   qui   vont   bien.   Mon   patient
 espère   que   je   vais   corriger   les   erreurs   qu’il   a   probablement
 commises sans le savoir, qui ont engendré la situation atroce dans
 laquelle  il se  trouve.  Voilà  un  homme  qui  croit  que  les  hommes
 doivent vivre en harmonie avec eux-mêmes et leur entourage, qui


14 Le patient que je présente ici est un amalgame de plusieurs cas concrets.



(30)croit que son entourage est en harmonie, et qui ne comprend pas
 ce  qui  a  généré   une  situation  si peu  harmonieuse.  Je  n’ose   pas
 encore lui montrer que les propos qu’il tient contiennent quelques
 contradictions. Je commence par l’écouter. 


En parlant, il met un peu d’ordre dans son fichier de mémoire.


Viens un moment où il se rend compte que ceux qui l’entourent ne
 sont pas toujours en harmonie avec eux-mêmes et leur entourage.


La sœur de son père s’est suicidée, il y a longtemps de cela. Deux
 ans plus tard, il y a la dépression de son père qui perd son emploi.


Mon patient avait six ans. Le père est soudain tout le temps à la
 maison,   et   la   mère   supporte   mal   cette   situation.   Elle   s’était
 organisé une vie avec ses amies pendant que son mari travaillait.


Ce   rythme   paisible   est   détruit   par   le   chômage   du   père.   Les
 querelles   entre   mère   et   père   deviennent   de   plus   en   plus
 fréquentes.   Le   père   ne   supporte   pas   que  la   mère   sorte   soudain
 avec un autre homme, son amant depuis quelques mois. Puis un
 ami de la famille offre au père un travail fantastique, maman quitte
 l’amant, et tout redevint encore mieux qu’avant. Mon patient avait
 oublié cet épisode, ses parents n’en parlaient jamais. Il ne savait
 pas   ce   que   ses   parents   avaient   ressenti   lors   de   cette   crise,   ou
 pourquoi sa mère était redevenue fidèle à son mari. Cet incident
 n’était qu’un malheureux accroc de courte durée, qui n’a pas laissé
 de traces sur la façade harmonieuse de cette famille.15


En rangeant les fichiers de sa mémoire, mon patient retrouva
 d’autres   incidents   de   ce   genre.   Il   se   rendit   compte   qu’il   fallait
 balayer beaucoup de poussières sous la carpette pour conserver
 l’impression   qu’il   vivait   dans   un   monde   où   tout   se   déroulait
 harmonieusement.   Une   cécité   intérieure   lui   permettait   de   ne
 prendre en considération que les événements qui confirment son
 besoin   de   croire   que   son   entourage   est   parfait.   Par   contre,   une
 autre partie de lui utilisait une loupe qui magnifiait des intentions
 et des comportements incompatibles avec son idéal. En somme, sa
 conception du monde faisait de lui un fils des dieux incapable de
 vivre selon son rang et ses dons. En devenant capable de prendre
 en considération un nombre plus grand et plus varié de données, il
 découvrit que ses théories ne lui permettaient pas de comprendre
 ce qu’il avait observé, d’intégrer la vie humaine telle qu’elle existe.


Cette   découverte   l’angoissa,   mais   en   même   temps   il   se   sentait
 moins  déprimé,  moins  inadéquat.  Il n’était  pas le  seul à trouver
 difficile   la   tâche   de   vivre   harmonieusement   dans   un   monde   qui
 n’est finalement pas si harmonieux. Jusque-là, il voyait bien que les
 trois   quarts   de   la   planète   vivaient   de   façon   chaotique,   mais
 maintenant il commençait à percevoir que même la société suisse
 avait   un   devenir   problématique.   Moins   problématique   que   dans
 d’autres pays tout de même. 


Avec   ce  type  de   patients,   il  vient   souvent   un   moment  de   la
 thérapie   où   j’ai   l’impression   qu’il   est   utile   de   leur   parler   du
 désaccord   entre   Éryximaque   et   Héraclite.   Il   ne   s’agit   pas   de


15 Ce type d’incident est assez typique des structures narcissiques décrites par
Kohut (1971).



(31)convaincre le patient qu’il doit passer d’une théorie à l’autre, mais
 plutôt   de   créer   un   espace   dans   lequel   il   peut   chercher   des
 formulations qui lui conviennent. Une partie de son processus et de
 se   trouver   des   formes   de   pensées   plus   flexibles,   moins
 dévalorisantes pour lui, plus constructives. Une théorie  de la vie
 dans  laquelle  la  relation  harmonieuse  n’est pas la  seule  relation
 possible ou souhaitable.16


16 Ce type d’intervention est une des stratégies proposées par Beck (1979) pour
la thérapie cognitive.



(32)C. Qu'est-ce qu'une Idée ?



(33)C.a. Mise en bouche



(34)C.a.I. L’homme n’est pas méchant


Comme Socrate n'a laissé aucun écrit, ce qu’il a dit est surtout
 connu par le truchement des œuvres de Xénophon  et Platon. Le
 témoignage d'Aristote est aussi précieux. Il est né 15 ans après la
 mort de Socrate ; il a donc connu ses élèves et ses ennemis. Selon
 Aristote, Socrate se concentra sur le difficile problème de fixer le
 sens   des   grands   concepts.   Il   discutait   inlassablement   sur   les
 définitions   d’une   notion,   et   les   exemples   qui   illustrent   une
 conception.   En   faisant   ainsi   le   tour   du   matériel   sémantique
 disponible, il essayait ensuite de créer une synthèse qui, selon lui,
 permettrait  à chacun d'appréhender  une  norme,  un  sens unique
 pour chaque notion. Il y avait donc, pour lui, comme je l'ai évoqué
 en parlant du dialogue consacré à une rencontre entre Cratyle et
 Socrate   (l’ancien   et   le   nouveau   professeur   de   Platon),   un   sens
 stable   à   chaque   notion   que   l'humanité   doit   dégager   avec   la
 patience   d'un   chercheur  d'or   qui   consacre   des   mois   à   passer   la
 terre des ruisseaux au tamis.17  La tâche de découvrir le sens des
 concepts est demeurée un des grands casse-tête de la philosophie,
 même  au XXe siècle. Je  ne  suis pas  sûr que  Socrate  ait eu une
 pensée   dialectique.   Il   est   possible   que   la   « dialectique   de
 l'harmonie »   soit   une   synthèse   effectuée   par   Platon   à   partir
 d’Héraclite d'une part, et de Socrate et Pythagore d'autre part.


Socrate pensait qu'aucun homme n'erre de plein gré18. Socrate
 avait la conviction intime que si un individu sait ce qui est juste et
 ce qui est faux, ce qui est bon et ce qui est mauvais, il ne peut que
 faire ce qui est juste et bon. Autrement dit, s'il était possible de
 montrer qu'une notion n'avait qu'un sens, et que ce sens est le bon
 sens, alors tous les humains auraient un fonctionnement adéquat.


Du   point   de   vue   de   mes   positions   théoriques,   la   position   de
 Socrate   demeure   défendable   si   l’analyse   de   Socrate   est   utilisée
 pour analyser ce qui se passe  du point de vue de la conscience.


Socrate   montre   que   les   convictions   d’une   personne   sont
 généralement perçues comme « vraies », « justes » et « bonnes ».


Si je suis les hypothèses qui structurent mon modèle des illusions
 nécessaire   au   fonctionnement   de   la   conscience,   il   est   même
 possible qu’une pensée consciente cynique soit une impossibilité.


Même   les   pires   sadiques   de   la   terre   auraient   spontanément
 l’impression d’avoir « raison » quand ils sèment la terreur autour
 d’eux.19  Ceci est conforme à la notion que la conscience ne peut
 fonctionner   qu’en   suivant   un   certain   nombre   de   règles.


17 Gomperz 1905, vol. 2, p. 55.


18 Gomperz 1905, vol. 2, p. 67.


19 Spinoza 1677, Ethique, partie I, scolie de la proposition 49.



(35)L’impression   de   penser   juste   serait   alors   une   nécessité   qui   se
 préciserait   dans   l’esprit   en   synthétisant   un   mélange   de   notions
 socialement   acquises,   des   mécanismes   d'auto-aveuglement,   etc.


Mon hypothèse est que la conscience ne peut pas fonctionner sans
avoir cette impression, mais qu’elle n'a pas de fondement rationnel
possible. C'est un besoin, une nécessité intérieure. 
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